Relative  aux  chevaux  qui  font  aduellement  dans 
les  écuries  de  F Ecole  militaire. 

Donnée  à Paris,  le  12.  Août  1792  , l’an  4.®  de  la  Liberté. 

Décret  de  l'Assemblée  Naticnale, 
du  I 0 Août  jyg2  , l’an  quatrième  de  la  Liberté'. 

L’Assemblée  Nationale  confidérant qu’il eftinftant 
de  pourvoir  à la  confervation  des  chevaux  qui  fe  trouvent 
à l’École  militaire,  décrète  qu’il  y a urgence. 

L’AlTemblée  Nationale , après  avoir  décrété  l’urgence , 
décrète  que  les  chevaux  qui  fervoieïit  à la  garde  du  Roi, 
& jfbnt  aéluellemcnt  dans  les  écuries  de  l’École  militaire , 
font  mis  dès  ce  moment  à la  di/poütion  de  la  Nation,  fauf 
indemnité  s’il  y a lieu  ; & charge  la  municipalité  de  veiller 
à leur  confervation. 
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Les  gendarmes  nationaux  qui  ont  eu  des  chevaux  de 
tués  dans  la  journée  d’hier,  garderont  provifoirement  en 
remplacement^  ceux  qu’ils  ont  pris  à l’École  militaire. 

Mandons  & ordonnons  à tous  les  Corps  adminiftratifs 
& Tribunaux,  que  les  préfèntes  ils  falTent  configner  dans  leurs 
regiftres,  lire,  publier  & afficher  dans  leurs  départemens 
reflbrts  refpeélifs , & exécuter  comme  Loi  du  Royaume.  En 
foi  de  quoi  Nous  avons  appofé  à cefdites  préfentes  le  fceau 
de  l’État.  A Paris,  le  douzième  jour  du  mois  d’aout  mil  ffipt 
cent  quatre-vingt-douze,  l’an  quatrième  de  la  liberté. 

En  vertu  du  décret  du  lo  août  l’an  quatrième  de 

la  liberté  : Au  nom  de  la  Nation.  Si^né  Danton. 

Certifié  conforme  à l’ original. 


A P A R I S, 

DE  L’ IMPRIMERIE  NATIONALE. 


M.  D G C.  X G 1 I. 


